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questions 
Banque mondiale: de mal en pis 
Le dernier rapport de Ia Banque mondiale, rendu public ce 7 avril, 
aggrave encore les previsions concernant le Cambodge. Cette 
fois, le taux de croissance pour 2009 est estime a -1%. 
Cause principale: Ia diminution des exportations de produits de Ia 
confection, - 6 % en fevrier. Mais aussi : les arrivees de touristes 
pour janvier et fevrier son! en baisse de 2 % (par rapport a + 18 % 
pour ces deux mois de 2008) avec un taux d'occupation des ho­
tels « bien inferieur a 40 % ». Construction et immobilier son! en 
nette baisse: les importations de materiaux de construction pour 
les 4 derniers mois sont de 7 % inferieures a celles de 2008. 
L'Agriculture, le seul des trois moteurs de l'economie qui pro­
gresse, constitue un filet de securite, mais tres dependant des 
conditions climatiques et du prix des denrees. 
Les investissements chutent, les FDI passant de 10 % en 2007 a 
7% en 2008 et 3% en 2009. 
La consommation va diminuer, a cause de Ia reduction des reve­
nus et de Ia baisse moyenne des salaires. Si elle dure Ia crise 
aura des effets aggraves sur Ia situation sociale et sur Ia pauvre­
te. Elle va, au minimum, annuler les progres realises dans Ia lutte 
centre Ia pauvrete 
Quelques bons points: le deficit du compte courant va diminuer 
(baisse des carburants importes); !'assistance internationale est 
forte; les reserves, meme si elles diminuent un peu, restent ele­
vees; !'inflation a diminue et pourrait revenir a 5 % en 2009; le 
secteur bancaire demeure sain; les reformes structurelles se 
poursuivent. 
En Asie du Sud-Est on a constate pour les trois premiers mois 
une forte diminution des exportations, une forte augmentation des 
licenciements. La croissance atteindra 5,3 % en 2009, grace 
surtout a Ia Chine : + 6,5 %. 
La crise affectera Ires diversement les economies en developpe­
ment. Seton Ia Banque mondiale: 

Indonesia + 5,3 % 
Malaisie - 1 ,0 % 
Philippines + 1 ,9 % 
Tha"ilande -2,7% 
Chine + 6,5% 
Vietnam + 5,5 % 
Cambodge - 1 ,0 % 
Laos + 5% 
Mongolia + 2,7% 
Papouasie Nelle Guinee + 4,7% 

Ouch 
Ce Ouch, dont le proces a commence le 30 mars par Ia lecture 
des chefs d'accusation, releve de Ia justice evidemment, mais 
surtout de Ia psychiatrie. C'est un homme normal en somme, 
intelligent, qui a fait de bonnes etudes, et qui a toujours cherche 
a bien faire ce qu'il avail a faire, a remplir au mieux sa mission, 
qui a donne toute satisfaction a ses employeurs successifs: pro­
fesseur de mathematiques, directeur de prison, directeur de Tuol 
Sleng, et en fin de parcours bon catholique et membre d'une 
ONG charitable. Toujours il a ete range, methodique, scrupu­
leux. Encore lors de son proces on le voit attentif, cherchant a 
bien comprendre Ia machine juridique et a s'y conformer. 
Le travers chez lui, c'est un sens hypertrophie de l'obeissance, un 
devouement sans limite a son «devoir» professionnel. II est certain qu'il 
a, comme tout le monde, des sentiments humains, le livre de Franyois 
Bizot Le Portail en temoigne. Mais il les a etouffes pour faire prevaloir 
Ia conscience professionnelle. C'est le meme parcours que celui qui est 
decrit dans La mort est mon metier, de bien d'autres qui ont eu l'affreux 
courage de faire «le sale boulob>. 
Le premier meurtre que Ouch a commis, c'est Ia destruction de 
sa propre conscience et de sa propre lucldite. Ensuite, plus 
d'obstacles, plus de freins: le systeme dans lequel il s'est trouve 
I' a fait completement derailler. 
Expliquer n'est pas excuser. A-t'il «seulement» execute les ordres ? 
Les recherches montrent que Ouch a interprete ces ordres avec 
zele. Charge d'obtenir des aveux et d'»ecraser» l'ennemi, il a ajoute 
une forte part personnelle a ce qu'on lui demandait, il a ete impitoya­
ble, technique, inventif, actif dans l'horreur. La on ne voit pas bien 
comment ses avocats pourront le defendre. 

d'actualite 
Ce ralentissement general aura des effets importants sur Ia re­
duction de Ia pauvrete: le nombre des pauvres (mains de 1 ,25 $ I 
jour) en Asie de I'Est et du Sud-Est passera de 187 millions a 173 
millions en 2009, soit une diminution inferieure de 10,2 millions a 
ce qui avail ete prevu il y a un an. 
Dans certains pays, Ia reduction de Ia pauvrete sera seulement 
ralentie, mais dans d'autres Ia pauvrete augmentera, Ia Banque 
mondiale cite: Ia Malaisie, le Cambodge, Ia Tha'ilande, Timor-Est. 
Au Cambodge, le pays le plus touche, !'augmentation du 
nombre des pauvres atteindrait 200 000. 
La reprise depend largement de facteurs externes. La Banque 
mondiale avance prudemment que Ia croissance pourrait attein­
dre entre 0 et 4 % en 2010 si Ia demande exterieure est Ia .. 
Premiere cause de reprise: les mesures de stimulation prises par 
Ia Chine ou l'on voit depuis peu quelques signes, comme !'aug­
mentation de Ia consommation d'electricite, !'augmentation de Ia 
production industrielle ... La reprise en Chine aura d'importants 
effet sur I'Asie du Sud-Est mais, Ia Banque mondiale y insiste, Ia 
reprise en Asie de I'Est ne peut etre solide et durable sans celle 
des Etats-Unis, de !'Europe, du Japan. 
Le grand progres par rapport aux mois precedents: une bien 
meilleure coordination et de fortes mesures de stimulation en 
Asie de I'Est, dans I'ASEAN + 6, et au niveau mondial avec le 
G20. 

EIU: bonnet d'ane 
Le demier rapport de !'Economist Intelligence Unit fait douter que 
cette unite fasse reellement partie du meme groupe que The Eco­
nomist, l'hebdomadaire tres respecte publie a Londres. II classe le 
Cambodge comme l'un des pays les plus instables de Ia planete, 
plus menace de troubles (unrest) que l'lrak et !'Afghanistan, plus 
stable seulement que le Zimbabwe, le Tchad et Ia Republique 
Democratique du Congo. 
Cette appreciation releve de Ia stupidite ou du desir de nuire. Elle 
souleve un toile chez les responsables, qu'ils appartiennent au 
secteur prive ou au secteur public. II y a eu de vigoureuses pro­
testations. C'est peut-etre faire beaucoup d'honneur a cette EIU 
que de Ia prendre a ce point au serieux. 
Quitte a faire des classements, Cambodge Nouveau propose de 
classer les previsionnistes par ordre de merite. La note 1 a ceux 
qui se trompent le mains, Ia note 10 a ceux qui se trompent le 
plus. Au lieu d'oublier leurs previsions, on les retient et, le temps 
ecoule, on les compare a ce qui s'est reellement passe. 
On pourra mesurer ainsi par exemple, lorsque l'annee en cours 
sera terminee, qui avail le mieux prevu le taux de croissance du 
Cambodge en 2009. Avec beaucoup d'indulgence pour les per­
dants parce qu'actuellement Ia prevision, tout le monde le recon­
nait, est pratiquement impossible. 
Aucune indulgence au contraire pour les previsionnistes peremptoi­
res de cette Intelligence Unit, non seulement aveugles mais nuisibles. 
lis auront 10, on les coiffera du bonnet d'ane, et ils seront punis pour 
exces de stupidite et troubles a l'ordre public. Le gouvemement, Ia 
communaute des affaires, les Cambodgiens, devraient pouvoir les atta­
quer en justice et demander dommages et interets, parce qu'ils contri­
buent a decourager les investissements. 

« Ne nous inquietons pas trop, fait observer un lecteur . Encore 
quelques jugements comme celui-la et /'Economist Intelligence 
Unit ne mettra plus personne en colere, elle fera rire ». 

Une remarque: les previsionnistes professionnels sous-estiment 
toujours l'economie informelle, comme le fait remarquer le minis­
Ire de I'Economie et des Finances Keat Chhon. Or elle represente 
bien 50 % de l'activite economique. C'est ce qui fausse le juge­
ment des professionnels. lis raisonnent sur des donnees tres 
approximatives. 
Une autre cause d'erreur: ils raisonnent sur ce qui se mesure, et 
ils ne prennent pas en compte l'etat d'esprit tres particulier des 
Cambodgiens, notamment leur exceptionnelle resistance a l'e­
preuve, et le dynamisme d'un pays Ires jeune. 

Confection: descente 
Pour les commandes, nous dit le president du GMAC Van Su 
leng, le premier trimestre a ete tres mauvais, et le second sera 
tres mauvais aussi, non seulement pour les commandes mais 
aussi pour les prix. (suite p. 14) 
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Previsions de I'ADB 

Chaque prevision nouvelle annonce une nouvelle baisse du taux 
de croissance pour 2009. La derniere estimation de I'ADB (Asian 
Development Outlook 2009), presentee le 31 mars par Arjun 
Goswami et Eric Sidgwick: pour le Cambodge + 2,5 % cette an­
nee, et environ 4% en 2010. 
Actuellement, « fin mars, on n'a pas encore atteint le creux de Ia 
crise ». 
Ce sent des taux qui ne suffisent pas a assurer l'emploi des 250 
000 a 300 000 jeunes qui entrent chaque annee sur le marche du 
travail (il faudrait atteindre au mains 7 %), et il faut done prevoir 
une augmentation du chomage. 
Oui le Cambodge est a l'abri de Ia crise financiere internationale, 
son systeme bancaire est sain, observe Eric Sidgwick, senior 
country economist, mais pour trois des quatre principaux secteurs 
qui sent le moteur de Ia croissance, Confection, Tourisme, Cons­
truction, les perspectives s'assombrissent parce qu'ils sent tres 
dependants de l'etranger, et que Ia situation internationale em­
pire. 

De fait toutes les economies des pays industrialises seront en 
recession cette annee, selon les dernieres estimations de 
I'OCDE. Pour I'Asie, estime I'ADB, le taux de croissance n'attein­
dra plus que 3,4 %, et peut-etre 6% en 2010. 
II s'agit done maintenant, estime I'ADB, de reorienter Ia crois­
sance en direction des consommations interieures, de pren­
dre des mesures diverses pour augmenter le pouvoir d'achat, 
renforcer les systemes de couverture sociale, ameliorer les condi­
tions de l'investissement (institutions, infrastructures), agir sur Ia 
politique fiscale, favoriser les PME ... . 

2009: trois secteurs sur quatre en recul 
La Confection cette annee pourrait diminuer de 5 % (meme 
estimation du FMI), le Tourisme de 2% (FMI : - 6%), Ia Cons­
truction de 1,5% (FMI - 6%) .. 
Seule I' Agriculture sera en progression. Tousles previsionnistes 
en sent d'accord, mais ils different largement sur l'ampleur de 
ces progres. 
C'est cette difference entre les previsions concernant !'Agriculture 
(+ 1,5 % en 2009 selon le FMI et + 5 ou 6 % selon I'ADB) qui 
explique Ia difference entre les taux de croissance prevus pour 
l'economie en general. 
Les facteurs favorables dans le secteur agricole: les progres de 
!'irrigation, Ia diminution du coOt des intrants (engrais, pestici­
des .. ), une meilleure utilisation de ces intrants, !'augmentation 
des surfaces cultivees ... Les facteurs detavorables: Ia diminu­
tion du prix des denrees alimentaires. 
II faut encore aider les producteurs a acceder aux marches, aug­
menter Ia valeur des produits, poursuivre !'amelioration des in­
frastructures ... 
En fait, reconnalt E. Sidgwick, toutes ces previsions sent approxi­
matives et sujettes a modifications. 
[Ia crise a perrnis /'invention d'une categorie nouvelle de statistiques: /es 
((previsions g/issantes», c'est-a-dire revisees a intervalles de plus en plus 
courts, comme on avait deja eu les ((plans g/issants » ndlr]. 

d'actualite 
Le Cambodge a beaucoup realise 
II y a beaucoup de points favorables, que rappelle E. Sidgwick: 

- de tres bons taux de croissance, superieurs a 11 %, de 2004 
a 2001: 

- une diminution de Ia pauvrete de 1 % par an (elle concerne 30 
%de Ia population totale au lieu de 34-35 %); 

- des performances macro-economiques excellentes: politique 
fiscale prudente, augmentation des recettes fiscales, un 
deficit finance par des prets concessionnels qui n'ont pas 
contraint a creer de Ia monnaie, une dette moderee ... 
D'importants progres en matiere de credibilite du budget, 
de decentralisation, de deconcentration ... 

- des progres importants de Ia production de riz, grace aux 
quels le Cambodge est devenu auto-suffisant (avec e n 
core d'importantes differences selon les regions); 

-diminution de !'inflation, passee de 24,7% au cours de 2008 
a 13,5 % de decembre a decembre. C'est un point t r e s 
important, !'inflation touchant particulierement les plus 
pauvres. Elle devrait atteindre, pour l'annee entiere, 7 %. 
Une crainte: que cette inflation ne diminue pas davantage. 

- les reserves: environ 2 milliards de dollars, soit 2,5 mois d'im 
portations; 

- le bon niveau, et meme !'augmentation de !'assistance etran 
gere (plus de 1 milliard de dollars); 

- les mesures prises pour faciliter le commerce, comme !'auto 
matisation des procedures au port de Sihanoukville. 

- les grandes reserves d'espaces disponibles; 

Pour stimuler : moins d ' impots ? Plus de depenses ? 
II ne s'agit plus maintenant de depenser mains, mais de depenser plus, 
pour faire face a Ia crise, et en particulier pour aider les plus pauvres. Le 
FMIIui-meme recommande une augmentation du deficit, de 2 a 4 %. 
La question est comment depenser pour etre le plus efficace? Le 
gouvernement etudie plusieurs formules et prendra des decisions 
au cours des mois a venir. 
II existe deux categories principales de mesures: - diminution 
des impots, - et augmentation des depenses publiques. 
Deja debut mars le gouvernement a annonce !'intention de dou­
bler les depenses concernant le transport, les infrastructures, et 
!'irrigation. II envisage d'augmenter le deficit budgetaire plus qu'il 
n'etait prevu. Mesures envisagees: diminuer Ia fiscalite sur Ia 
Confection et sur l'industrie du Tourisme; accelerer les mesures 
pour faciliter le commerce; 
Stimuler l'activite economique a travers le systeme bancaire ? 
Des mesures en faveur des credits au secteur prive ont deja ete 
prises, rappelle E. Sidwick: diminution des reserves obligatoires 
des banques, suppression des limites de prets a l'immobilier. 
II observe que les banques commerciales font bien leur travail, que les 
prets a risques restent au-dessous de 5 %. Que !'inconvenient d'une 
assistance aux banques est qu'on ne sait pas a quels projets iront les 
credits : de bons projets createurs d'emplois ? Des projets mains utiles, 
plus risques ? C'est incontr61able. Les banques manquent plutot de 
bons projets « bancables » que de moyens financiers. c.n. 

Pour plus d 'infomollons, vo u•lloz ·~n l octer au 
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Van Su leng 
President du GMAC President de Ia Camfeba 

Ia confection dans Ia tourmente 
situation et perspectives 

Des que Ia crise a commence, en ju illet-aout 2008, les 
acheteurs americains de Confection cambodgienne ont 

ralenti leurs commandes pour 2008 et les ont arretees pour 
2009. Comme elles representent 70 % du total de nos com­
mandes, il y a eu vers novembre-decembre une chute 
enorme des exportations, atteignant 30 a 35 %. 

«dommage» pour perte d'emploi. 
Cela peut faire des semmes attrayantes, -! 'equivalent de 6, 
8, jusqu'a 12 mois de salaire- plus attrayantes que de passer 
2 ou 4 mois avec 27,5 dollars par mois et certains synd icats 
font des greves et poussent a Ia faillite pour cette raison . C'est 
un calcul tres risque parce que ces semmes ne seront ver­
sees aux travailleurs qui sent licencies que si Ia vente des 

Le premier trimestre a ete tres mauvais 
pour les commandes et le deuxieme le 
sera aussi. Actuellement les usines tra­
vaillent a 60 % de leurs capacites. 

actifs le permet. Et d'autre part l'usine est 
Ia situation continue a s'aggraver tuee, l'emploi est totalement perdu. 

• 
quelques espoirs de redemarrage 

Les faillites totales, ou les ouvriers sent 
licencies sans compensations, sent tres 
rares, mains que les doigts d'une main. 
Les journaux exagerent. II ne faut pas de 

II faut rappeler que ce ne sent pas seule­
ment les ouvriers qui sent directement tou­

entre juin et septembre 

ches par Ia crise, mais leurs families et des activites comme le 
transport, Ia nourriture, les assurances etc ... 

Suspension d'activite n'est pas ch6mage 
Les usines rencontrent deux problemes: n'ayant pas assez de 
commandes, elles ne peuvent pas maintenir le meme nombre 
d'ouvriers. Elles peuvent alors donner aux ouvriers leurs 
conges annuels. Si le probleme est plus grave, elles peuvent 
mettre du personnel en « suspension temporaire», avec !'ac­
cord du ministere du Travail. 
Dans ce cas, les ouvriers touchent une remuneration qui est 
Ia moitie du salaire minimum soit 27,5 dollars par mois. lis 
gardent leur contra! de travail , leur anciennete, et retrouveront 
leur emploi quand il y aura des commandes. Cette suspension 
de deux mois est renouvelable pour deux autres mois avec 
!'accord du ministere du Travail. 
Une grande partie des usines touchees par Ia crise ont sus­
pendu leur activite, non licencie leur personnel et ferme. C'est 
qu'elles ont investi, parfois pendant 10 ans, pour former le 
personnel, pour etablir leurs marches: si elles ferment, elles 
ont tout perdu ! C'est pourquoi elles resistent jusqu'a Ia der­
niere goutte ! Environ 50 % des ouvrieres sans travail sent 
ainsi « suspendues », non licenciees. Ce sent les dernieres 
arrivees qui sent « suspendues » les premieres. 
C'est une formule qui est meilleure que Ia faillite: l'usine reste 
en vie, et peut exercer d'autres activites. 

En cas de faillite ... 
Si elle ne peut plus payer les salaires ni les demi-salaires, ni 
les charges sociales, si elle ne peut pas trouver de credit au­
pres des banques, si elle n'a pas pu s'entendre avec les syn­
dicats, l'entreprise se trouve en faillite. 
C'est alors le ministere du Travail qui Ia prend en charge: il 
vend les actifs, machines, batiments, terrain , stocks de tissus, 
... et avec cet argent paie par ordre de priorite: les salaires, 
I'Etat, les autres creanciers. Tout cela est precise en details 
par Ia loi sur les faillites qui a ete adoptee par I'Assemblee 
nationale et qu'il faut appliquer. 
Pour que ce systeme puisse fonctionner et que !'interet gene­
ral soit preserve, il ne faut done pas voler, detruire le materiel, 
les synd icats doivent expliquer cela aux travailleurs. 
La loi prevoit precisement les compensations qui doivent etre 
versees en cas de faillite: le mois en cours evidemment, et 
aussi : une periode de notification de 15 jours, une indemnite 
de licenciement proportionnelle a l'anciennete, le conge, et un 

loi pour cela : 
ferme! 

pour attraper trois souris, il ne faut pas bruler Ia 

L'idee de demander aux investisseurs, lorsqu'ils creent une 
usine, de deposer une somme qui sera utilisee en cas de fail­
lite n'est pas realiste. Cela dissuaderait les investisseurs alors 
que justement on veut les attirer. Nous avons besoin des 
etrangers: dans Ia confection, les etrangers sent 90 % des 
investisseurs ! Si on leur imposait cela, beaucoup partiraient. 
Ce systeme n'existe nulle part. 

Et maintenant ? 
Meme le president Obama ne sait pas quand viendra Ia re­
prise et je ne le sais pas non plus. 
Ce que l'on peut dire c'est que l'activite de Ia confection ne 
disparaitra pas: tout le monde doit s'habiller. L'experience 
montre que les achats ne s'arreteront pas plus de 9 mois, au 
maximum, et qu'ils devraient done reprendre en aout­
septembre ... peut-etre en juin . En juin on y verra plus clair. 
Jusque Ia, le rythme continuera a diminuer. 
Un signe qui est pluto! favorable: j'ai rencontre en Chine, dent 
je reviens, des Careens, des lndiens, des Pakistanais, des 
Vietnamiens ... et on me dit que Ia production des usines de 
eaton synthetique et de filaments est en augmentation assez 
nette, en attente de commandes ve.nant de l'amont. Ta"lwan et 
Ia Chine ont repris les derniers jours de mars, et l'activite 
devrait etre pleine en juin. On discute des qualites, des cou­
leurs . . . Ces patrons d'usines textiles ont beaucoup d'expe­
rience, ils sentent le marche, s'ils reprennent Ia production, 
c'est un bon signe, meme si l'on ne peut rien affirmer. 

Le Cambodge est-il competitif? 
Non, pas encore. Les taux de progression a double chiffre, 
c'est fini. Mais le Cambodge a quatre atouts solides: 

- les investisseurs etrangers, qui sent 90 % du total , ont des 
contacts extremement solides avec les acheteurs americains, 
Ia confiance est etablie parfois depuis deux generations ! 
C'est un atout enorme. Des essais d'investissements en Afri­
que du Sud, a Madagascar, en Afrique centrale, ou pourtant 
les conditions sent parfois meilleures qu'au Cambodge (aucun 
droits de douane par exemple) ont echoue parce que cette 
confiance n'est pas etablie. 

- une autre force du Cambodge c'est sa main d'oeuvre femi­
nine, tres qualifiee, douce, docile, tres receptive a l'enseigne­
ment, a Ia formation . 
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Ia crise et l'emploi 
Ia crise: situation et reactions 

Didier Lamoot, directeur de Sofite/ 
Oui Ia crise est serieuse. Avec Ia diminution des vols a destina­
tion du Cambodge et celle du nombre des touristes, le taux d'oc­
cupation des hotels est inferieur de 40 a 50 % a celui des memes 
mois de l'annee derniere, c'est-a-dire que nous avons eu en 
haute saison Ia frequentation qui est normalement celle de Ia 
basse saison. Toutes les provenances son! en diminution, Asie 
proche et lointaine, Europe, Etats-Unis ... Siem Reap est beau­
coup plus touchee que Phnom Penh parce qu'a Phnom Penh une 
part des visiteurs vient pour le business, landis qu'a Siem Reap il 
s'agit de touristes uniquement. 
Pour nous, concernant l'emploi, notre objectif est de limiter Ia 
casse. Nous tenons pardessus tout a conserver notre personnel, 
et il n'est pas question de licencier. Nous avons des marges d'ac­
tion possible qui ne consistent pas forcement a diminuer les tarifs. 
La charte etablie par le gouvernement est exemplaire. On peut 

s'efforcer de trouver des « niches ». Si Ia situation empirait il y 
aurait en juin-septembre un vrai probleme pour l'emploi. 
En fait je suis au Forum pour recruter 400 personnes, pour I' hotel 
de luxe que nous allons ouvrir a Phnom Penh en mars 2010. 
Nous allons aussi transferer certains de nos personnels de Siem 
Reap a Phnom Penh. 
Preuve de l'optimisme de Ia societe Accor vis-a-vis du Cam­
badge: nous venons de signer un mou pour Ia construction d'un 
troisieme hotel, npous avons encore d'autres projets, et nous 
allons ouvrir a Siem Reap une ball room de 450 m2. Nous avons 
des armes pour reagir: c'est notre experience, notre savoir-faire. 

Hong Sok Heng, directrice des ventes, Sofitel 
Je suis !res optimiste. Notre reaction est celle d'une equipe qui met 
l'accent sur Ia communication, et sur Ia qualite du service. Avec l'ho­
tel de Phnom Penh, 220 chambres, un terrain de 2000 m2

, nous al­
lons passer de Ia categorie 5 etoiles a Ia categorie luxe; Phnom Penh 
manque encore d'hotels de luxe. Nous travaillons le marche seg­
ment par segment, et observons par exemple que le marche americ 

(suite p. 7) 

Van Su leng suite de Ia p. 4 La Banque centrale: un peu plus de flexibilite ! 
- Ia politique du gouvernement concernant les investissements Nous exportons pour 3 milliards de dollars. Et sur ce total, nous 
est tres positive, avec des responsables tres ouverts. II reste des avons besoin d'emprunter 2 milliards aupres du secteur bancaire. 
points a ameliorer, mais le Cambodge a gagne Ia confiance de Ia Le peut-il ? En fait le montant total des prets est inferieur a 2 
Banque mondiale par exemple qui lui attribue 21 millions de dol- milliards. Faut-il alors que le gouvernement refinance les ban-
lars pour ameliorer ses capacites d'exportations. ques, comme cela se pratique en Malaisie, au Vietnam, en Thai-
- Ia Confection cambodgienne est mainte- Iande ? Le gouvernement a-t-ill'argent ? S'ill'a, il aurait dO faire 

nant reconnue pour etre fiable: produits ven- cela depuis des annees ! 
dables, respect des delais, qualite reguliere un appel Recemment S.E. le Ministre de I'Economie 
.. . Ia confiance est etablie, et c'est un ele- au ministre des Finances et des Finances Keat Chhon nous a invites 
ment fondamental, comme pour une ban- avec des banquiers qui ont dit qu'ils n'a-
que ! vaient pas d'argent. 

Mon analyse: si le gouvernement veut aider Ia confection, il devrait 
dire a Ia Banque centrale d'etre plus flexible lors de l'audit des 
usines. S'il y a un retard de paiement d'un seul jour, Ia banque 
centrale qualifie le pret de « douteux » et oblige Ia banque a aug­
manter ses reserves, ou bien a arreter le pret. 

Ce qui reste a ameliorer: 

- Ia productivite; on y travaille, on progresse mais trop lente­
ment. 

- et il faut aussi «manter en gamme », augmenter Ia «valeur 
ajoutee» de nos produits. C'est une question de formation et 
Ia, nous avons a peine commence. 

trois points irritants 
Notre politique sociale: quelle recompense ? 
Lorsque le secteur de Ia Confection a choisi de suivre une politi­
que sociale, c'est-a-dire le strict respect du Code du travail avec 
un controle de I'ILO (Bureau International du Travail), suivant en 
cela le souhait des consommateurs, il devait en echange y avoir 
une garantie d'achat de Ia part des grands acheteurs americains 
-a l'epoque une augmentation des quotas. 
Mais cet accord est contourne. Nos efforts sont maintenant 
consideres comme Ia norme, et si nous faisons une faute 
nous semmes sanctionnes. Nous n'avons pas Ia recompense 
de nos efforts. En cas de crise, comme c'est le cas, il faudrait 
que les acheteurs augmentent leurs commandes, ou au mains 
les conservent - mais non, ils vont ailleurs parce que c'est 
mains cher ! Cela depuis deux ans, et je suis tres de9u. 
Le Cambodge a ete pionnier avec cette politique sociale et il 
l'est toujours. Aucun autre pays ne l'a encore adoptee. 'u y a 
des essais, mais nulle part elle n'est obligatoire comme au 
Cambodge. II serait juste que le Cambodge tire un avantage 
de sa politique sociale, et que d'autres pays scient ainsi inci­
tes a l'imiter. C'est des grands acheteurs que cela depend ! 

textes etablis a partir des interventions des participants a Ia table 
ronde Apsara TV des 28 et 29 mars. 

Les banques ne pretent pas aux malades, ou retirent les prets 
d~ fa9on a e.viter d'augmenter Ia liste des prets a risques, ou 
d etre contramtes a augmenter leurs reserves. Mais c'est jus­
tement quand on est malade que l'on a besoin d'aide 1 Le 
ministre des Finances devrait dire a Ia Banque centrale d'etre 
plus flexible, plus tolerante lorsqu'elle voit les audits. 
C'est un appel que je lance ici au ministre des Finances: 
qu'il encourage Ia Banque centrale a se montrer, pendant 
six mois, un an, plus tolerante pour les prets aux usines. 

99 % des greves sont illegales 
II faut arreter les greves illegales, et ce sont 99,9 % des gra­
ves. C'est important pour faire progresser Ia competitivite. II y 
a quelques jours, 4700 ouvriers ont fait greve alors qu'il s'a­
gissait d'une dispute entre deux syndicats. II faut appliquer les 
procedures de conciliation existantes. Le ministre du Travail 
devrait etre plus exigeant et sanctionner, rayer de Ia lisle les 
responsables syndicaux qui ne respectent pas les procedures; 
mais on est dans l'impunite. 
II n'est pas normal que 3 a 5 % des travailleurs obligant les 
autres, pour des raisons individuelles (on veut proteger Ia 
famille par exemple) a cesser le travail. Pourquoi les syndicats 
ne veulent pas aller a Ia conciliation, a !'arbitrage, au tribunal ? 
Parce qu'on verrait bien que leurs raisons de faire greve ne 
sont pas valables. 
lei je ne defends pas les employeurs, je defends !'interet ge­
neral. Au Cambodge il y a 1 200 syndicats pour 300 usines: 
c'est unique dans le monde ! 
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Ia crise: retrospective et 

Jean Boris Roux 
Pdf de Ia Chambre de Commerce Franco-Cambodgienne 
Directeur de RM ASIA ({mergie, automobile, distribution d'e­
quipements, restauration, locations a long terme). 

Oui il y a crise, avec Ia globalisation aucun pays ne peut y echap­
per. Personne ne peut prevoir les mois a venir. On est dans une 
periode de prudence, d'attentisme, d'observation. Une bonne 
chose: les entreprises cambodgiennes qui se sont longtemps 
plaintes de Ia difficulte d'obtenir du credit, ont au mains cet avan­
tage maintenant de n'etre pas endettees. II y a Ia comme un bou­
clier anti-crise. A Ia difference de ce qui se passe dans d'autres 
pays, on ne signale pas d'entreprise en faillite. 
Nous constatons, en particulier avec ce Forum des Carrieres, 
que les entreprises continuant a croire en l'avenir et conti­
nuant a embaucher. Les exposants sont un peu mains nom­
breux que l'annee derniere, mais on constate une grande 
diversite des secteurs d'activite representes et beaucoup de 
motivation chez les visiteurs et chez les exposants. II y a eu 
beaucoup de dialogues fructueux. 

Un business plan en expansion 
Pour nous RM Asia Ia situation est variable selon les sec­
leurs: il y a une baisse de 10 a 15 % pour !'automobile (les 
ventes aux particuliers sont plus touchees que les « flottes ») 
mais nos 9 restaurants ont un CA en augmentation. Pour 
2009 nous avons un business plan en expansion. 

Des salaries optimistes, travailleurs 
Le rapport de I'EIU qui prevail des troubles au Cambodge est 
irresponsable. Comme les autres associations d'affaires, Ia 
CCFC s'en ecarte resolument. 
Je constate que le Cambodge a des atouts considerables 
pour les investisseurs: Ia stabilite politique, une politique tres 
liberale (il est facile de creer une societe, et elle peut apparte­
nir a 100 % a un investisseur etranger), de grandes potentiali­
tes pour I' agriculture ... 
Une force du Cambodge, c'est !'attitude des salaries, qui sont 
optimistes, travailleurs, qui ont Ia volonte de surmonter Ia 
crise, tres eloignes de !'attitude que l'on voit en France, pro­
testations, greves, passivite, mecontentement general. C'est 
une raison pour laquelle je suis heureux d'etre au Cambodge. 

II y a un defi cependant: il nous- faut une electricite mains 
chere, son prix limite certaines activites, dissuade certains 
investisseurs. Et trois forces: - les revenus possibles du pe­
trole et du gaz; - les zones economiques speciales qui profi­
teront de Ia position geographique privilegiee du Cambodge; -
et un potentiel enorme, !'Agriculture, tres consommatrice de 
main d'ceuvre. 

Christian Guidoni 
Ancien president de societes, resident au Cambodge 
J'ai vecu les crises de 1973 et 1978, et je sais qu'on les vit au 
jour le jour, sans visibilite. J'ai constate qu'en cas de crise les 
banquiers ne pretent plus, que chaque fois les gouverne­
ments essaient de les faire agir .. . Le Japan en est a son troi­
sieme plan de relance ! 
II faut manifestement reguler les flux financiers, mettre fin aux 
speculations scandaleuses, aux prets irresponsables. C'est le 
role de Ia FED d'optimiser Ia situation. . 
J'aime que cette table ronde soit positive. Le Cambodge est 
mieux place que d'autres pour sortir de Ia crise. 

Textes rediges a partir de I' enregistrement des tables-rondes organi­
sees par APSARA TV les 28 et 29 mars, au Forum des Carrieres. 
Les propos des intervenants ont ete resumes. 

Jean-Jacques Paul 
Professeur a I'URDSE, Universite Royale de Droit et de 
Sciences Economiques 

Cette crise n'est pas Ia premiere, il y a eu des crises en 1973, 
en 1987 (avec en un seul jour Ia plus forte chute des bourses 
jamais observee), en 1997 (Ia crise internet), et bien d'autres 
auparavant. En 1819 deja, aux Etats-Unis, Ia speculation fon­
ciere avait entraine des banques a Ia faillite . . . Les crises 
sont ainsi inherentes au capitalisme. 
Le point commun: on combat les crises en diminuant les taux 
d'interet pour relancer l'activite. Cela provoque de !'inflation, 
que l'on combat en remontant les taux d'interet, avec des 
effets catastrophiques pour les emprunteurs. En 1997 cette 
hausse des taux d'interet avait entraine Ia fuite de capitaux 
etrangers vers les Etats-Unis et provoque Ia crise. 
II faut etablir une regulation plus forte des mouvements de 
capitaux. 
Dans le passe, les crises ont mis 2 a 4 ans pour se resorber. 
Cette fois-ci , cela depend des reactions des Etats-Unis, de 
I'Union europeenne . . . II s'agit de retablir Ia confiance: on 
injecte beaucoup de capitaux, les autorites americaines ra­
chetent les produits « toxiques » ... 
A mon avis, dans 2 ou 3 ans, !'inflation repartira; le dollar 
restera faible, 1,30-1,40 pour un euro, a cause d'un en­
dettement enorme. 
II faut souligner que cette crise est venue d'un manque d'ethi­
que dans les institutions americaines: les subprimes sont 
nees d'un manque d'ethique. Le capitalisme est le mains 
mauvais des systemes, mais il faut promouvoir Ia respon­
sabilite sociale des entreprises, et creer un fonds de re­
gulation. 
Une monnaie asiatique pour faire piece au dollar ? A mon avis 
l'economie americaine restera encore longtemps dominante, 
et le poids du dollar dans les echanges internationaux aura 
encore une presence considerable. Mais il est vrai qu'il fau­
drait une monnaie mains fluctuante, et qui depende mains des 
autorites americaines. Un panier de monnaies ? La crise peut 
aider faire avancer cette idee. 

Concernant le Cambodge, il mains interdependant que d'au­
tres pays, et sans doute mains fragile. Actuellement on ne 
peut pas prevoir, on a des informations tres contradictoires, 
mais a mon avis Ia crise ne sera pas finie a Ia fin de 2009. 
Peut-etre au deuxh~me semestre 2010? 
J'observe que beaucoup de facteurs sont mal mesures: au 
Cambodge l'economie informelle represente probablement 
plus de 50 % de l'activite ce qui rend les previsions incertai­
nes. D'ailleurs au moment des crises on a toujours mal prevu: 
celle de 1973 par exemple, on l'a d'abord sous-estimee, en­
suite sur-estimee. 

Les consequences sociales de Ia crise seront sans doute 
moins violentes au Cambodge qu'ailleurs, a cause de !'im­
portance de l'economie informelle, a cause aussi de l'etat 
d'esprit cambodgien, tres different de celui qui existe dans les 
pays tres proteges, ou l'on defend tres fortement les situations 
acquises qui se trouvent menacees. 

Je vois aussi qu'il existe un potentiel de croissance consi­
derable qui me rend optimiste. Mais attention, il ne faut pas 
«tout faire» pour obtenir de Ia croissance: il faut veiller a pre­
server l'ecologie. Le Cambodge possede un gros patrimoine 
naturel, il faut le preserver pour que le tourisme puisse se 
developper. 

Oui, au total je suis optimiste. Je forme des jeunes que je vois 
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tres motives, c'est le cas aussi a I'ITC, et a ce Forum ou des 
entreprises continuent a embaucher. 

Ny Phaly 
Forme a I'URDSE, boursier 2,5 ansa Lyon 3, vient de rentrer 
au Cambodge; travaille au developpement des PME. 
Moi je suis tres optimiste, je vois que tout le monde veut sortir 
de Ia crise . On travaille ensemble, et on s'en tout des previ­
sions. Certains des Cambodgiens que je connais en France 
veulent venir travailler ici au Cambodge. 
Notre economie n'est pas assez diversifiee et pour cette raison 
elle est fragile, mais le gouvernement cherche le chemin et 
dans quelques annees, avec Ia strategie quadrangulaire ce 
sera realise. Je suis tres optimiste pour le long terme. 

Ia Crise et l'emploi (suite de Ia p. 5) 

a in est toujours en expansion. 
Non les projets concurrents ne nous font pas peur ! 

Sovannary Sot 
U:lf'Jphones portables 
L'impact de Ia crise est fort sur les ventes de portables, au moins 
20 % de diminution. Nous reagissons avec davantage de com­
munication, et en veillant a serrer le budget. 
Pour le r€1crutement, nous travaillons avec des societes qui 
consacrent beaucoup de temps a recruter de bons elements. 
Oui, Ia elise est conjoncturelle. En realite le marche est encore Ires 
important, il n'y a encore que 14% de Ia population qui a un portable! 

Un reseau mondial a votre service 
pour securiser vos importations 
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Ia crise et l'emploi 

quelle couverture sociale ? 
Didier Lamoot: tous nos employes a Siem Reap, 650 person­
nes en y comprenant le terrain de golf, ont une assurance acci­
dents 24 h x 24. Avec les syndicats et le personnel nous prati­
quons Ia transparence. Dans le domaine social nous sommes en 
pointe, avec une formation interne qui donne au personnel le 
meme niveau que celui de nos etablissements de Melbourne, 
des Etats-Unis, de Paris , a Singapour, au Vietnam .. . Apres un 
an, on peut souscrire pour un paste a l'etranger. 
Je constate ici au Forum des Carrieres que les etudiants son! de 
plus en plus conformes aux attentes internationales. Deja beau­
coup de responsables de notre Sofitel de Siem Reap, le chef des 
ventes, le chef des cuisines ... son! cambodgiens. 

Vincent Drouillard: au CIST nous avons 40 employes et nous 
avons choisi Ia formule etudiants Gret-Sky. Les etudiants paient 4 
dollars par mois et pour cela on! une couverture accidents et maladie 
complete, en partenariat avec des h6pitaux; elle couvre meme les 
examens pousses, coU!eux. C'est un systeme de mutuelle. Bien sur 
il faudra quelques annees pour voir si cela marche bien. 

Sovannary Sot: dans ma societe nous semmes couverts pour 
les accidents 24 h x 24, tout est aux frais de l'entreprise. L'assu­
rance couvre aussi nos deplacements a l'etranger, dans les limi­
tes de I'Asie. 

on manque de createurs d'entreprises 
Vincent Drouillard: c'est vrai, Ia plupart des jeunes souhai­
tent entrer dans une grande entreprise, dans !'administration, 
dans l'enseignement, avec des salaires reguliers, et le Cam­
badge manque de createurs d'entreprise. C'est pourquoi a CIST 
nous avons maintenant un module d'entrepreneurship, de 20 
heures, qui est un peu une boite a outils pour ceux qui veulent se 
lancer, avec marketing, business plan, comptabilite ... Les etu­
diants son! !res preneurs, meme si creer une entreprise est pluto! 
le fait de gens qui ont deja une certaine experience. 

Didier Lamoot: a I'Ecole Paul Dubrule de Siem Reap qui 
forme aux metiers de l'h6tellerie et de Ia restauration , 130 eleves 
cette an nee, c'est justement ce que nous faisons: nous formons 
des gens qui ont deja un emploi et des gens qui veulent creer 
leur entreprise, comme boulangers par exemple. 
II est vrai qu'il y a encore des progres a faire pour Ia restaura­
tion, en province, on voit bien que les jeunes maintenant veulent 
Ia qualite, ils voient les souhaits des visiteurs .. . « r;;a vient !». 

Vincent Drouillard: le Cambodge n'est pour rien dans cette 
crise importee, et je pense qu'il des chances pour s'en sortir que 
les autres n'ont pas. 
En attendant elle nous pose deux problemes: - trouver des em­
plois pour nos dipl6mes; environ 80 von! arriver prochainement 
sur le marche de l'emploi ; - et trouver le financement de nos acti­
vites (nous formons des jeunes defavorises). 
Je suis assez optimiste parce que: - jusqu'a present nos dipl6-
mes ont tres facilement trouve un emploi (en octobre dernier 87 
% en moins d'un mois, et tous peu apres); - et parce que je vois 
bien qu'il y a au Cambodge une forte demande de gens qualifies. 

c' s une crise des valeurs 
D'une far;;on plus generale il me semble important de souligner 
que ce que nous voyons est une crise du capitalisme, et de Ia 
societe occidentale. Une crise des valeurs. La societe GIST est 
justement construite sur des valeurs, elle est Ia pour aider des 
jeunes defavorises. 
QueUes valeurs ? La confiance, Ia responsabilite, et Ia solidarite. 
La crise nous fait redecouvrir leur importance. 

[on note sur ce sujet Ia convergence des avis: voir ci-dessus 
Jean-Jacques Paul, Christian Guidoni et Didier La moot]. 
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commencements 
uverture sociale 

D ans le domaine de Ia couverture sociale, le Cambodge 
est en retard sur ses voisins. Jusqu'a tout recemment, il 

n'existait pas de systeme de securite sociale: libre aux entre­
prises d'assurer ou non leurs employes aupres d'assureurs 
prives, dans les conditions qu'elles decidaient. Les plus gran­
des entreprises le font effectivement. Ailleurs Ia securite so­
ciale est assuree par Ia famille . 

En 2008 a ete cree un National Social Security Fund, NSSF. 
II est dirige par un comite de neuf personnes, 4 du cote du 
gouvernement, 2 du cote des syndicats, et 2 du cote du patro­
nat. Cote patronat il s'agit de M. Sciaronni et de M. Van Su 
leng. II est prevu que le systeme de securite sociale sera ins­
talle en trois phases. La premiere phase vient de commencer, 
en janvier 2009. 

depuis janvier 2009: Ia couverture accidents et trajets 
Elle devient obligatoire pour les entreprises de plus de 8 em­
ployes. Elles sont 400 enregistrees, avec environ 300 000 
employes. 
Elle concerne Ia couverture des accidents du travail et les 
accidents survenus pendant le trajet du domicile au lieu de 
travail. 
Les frais occasionnes par ces accidents sont couverts par une 
cotisation de ces entreprises a hauteur de 0,8 % de Ia masse 
salariale telle qu'elle est tous les 15 de chaque mois. 
Actuellement, 250 a 300 entreprise ont reellement cotise. II 
est prevu un systeme de sanctions pour celles qui ne paient 
pas, il commencera a etre applique en juillet prochain. 
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Les employes rer;:oivent de 
leur entreprise une carte 
NSSF, etablie par le NSSF, 
qu'ils doivent presenter en 
cas d'accident aux hopitaux 
agrees par le NSSF ou ils 
vont se faire soigner, par 
des medecins agrees. Le 
NSSF rembourse l'hopital. 

Le systeme de rembourse­
ment a commence a fonc­
tionner en janvier. Les pre­
miers temps ont ete tres 
difficiles, dit M. Van Su 
leng, pour plusieurs rai­
sons: 

- parce que les hopitaux et 
les cliniques agrees etaient ..._ ___________ .... 
defiants, ils pensaient qu'ils 
ne seraient pas rembourses . Les choses vont mieux mainte­
nant. 

- parce qu'il n'est pas rare que plusieurs personnes portent 
le meme patronyme, avec a peu pres le meme age, de sorte 
qu'il peut y avoir des substitutions: et qu'il existe bon nombre 
de cartes fausses, ce qui oblige a faire des recherches. Une 
carte d'identite ne suffit done pas a identifier quelqu'un, il faut 
plusieurs papiers. 

- parce que Ia definition du trajet «du domicile au lieu de 
travail et inversement» n'est pas evidente: si !'employe com­
plique ce trajet, se rend en divers endroits selon son choix, 
est accidente hors de son itineraire normal , est-il rembourse ? 
La reponse est non .. 

Du cote des entreprises: elles doivent avant le 15 de chaque 
mois fournir au NSSF Ia liste de leurs employes, en mention­
nant les entrees et les departs. Ces listes sont etablies sur 
electronique et communiquees par disque ou par internet a 
l'organisme central. Cet organisme verifie que les cotisations 
ont ete effectuees; que Ia couverture a ete realisee. 

Ce systeme permet de conserver a chaque employe sa cou­
verture sociale quand il change d'entreprise. 

Le remboursement concerne « le medical consomme » . 
II existe pour les accidents du travail une codification tres pre­
cise, qui figure dans le prakas du 16 juin 2008, de !'accident 
Ieger jusqu'a !'amputation, a l'invalidite permanente, jusqu'au 
deces. 

accidents, invalidite et baremes 
Les accidents du travail sont extremement divers, avec des conse­
quences passageres ou bien entrainant des pertes de capacite dura­
bles. Les cas d'incapacites durables son! precisement decrits et 
donnent droit a des compensations bien codifiees. Par exemple, 
pour Ia perte totale de !'audition d'une oreille, Ia perte de capacite au 
travail est de 20 %; perte d'un ceil : 30 %; perte totale d'un doigt: 14 
% (main droite ou gauche); perte de deux phalanges: 11 %; d'une 
phalange : 9 %; tout le petit doigt: 7 %; etc ... Amputation a Ia han­
che: 90 % d'invalidite; au-dessous du genou : 50 % ou 40 % selon Ia 
hauteur de ce qui reste, etc ... 
II y a des coefficients multiplicateurs tiennent compte de l'age ou 
!'accident est subi: les jeunes sont plus compenses que les vieux: a 
10 ans par exemple le coefficient multiplicateur est de 12,105, a 40 
ans il est de 8,46, a 60 de 5,08 .. . et il est de zero a 105 ans. 

Pour l'essentiel cet article est real ise a partir d'un expose de M. Van Su I eng a 
Ia CCFC le 23 mars. Precedents articles sur Ia couverture sociale: " La eouver­
ture soeiale en pratique" (en 273), «lnegalites, projet d 'assuranee soeiale», en 
274). Pour Ia fonction publique: en 21 6, 261 . 

' 
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CAMBODGE_~~~~~:~~~-n~~~~~~~ En cas d'invalidite, il y a deux cas: moins de 20 % d'invalidite; 
et plus de 20 %: dans ce dernier cas, il est verse une pension 
a vie, mensuelle, a !'employe et a ses dependants (famille _....;:......;...-------i l 
proche, y compris par exemple un grand'pere), et une com­
pensation pour Ia perte de salaire causee par l'invalidite. 

En cas de deces au travail, le NSSF prend en charge Ia fa­
mille, l'epouse du defunt jusqu'a son remariage, les parents 
dependants. 

« Oui, il y a des inspecteurs, des equipes de controle se met­
tent en place avec les entreprises; et !'administration controle 
aussi, ses inspecteurs s'assurent que l'assureur est vraiment 
qualifie, on va questionner l'accidente ... « . 

A Ia difference de ce qui se passe dans d'autres systemes de 
couverture sociale (en France par exemple), au Cambodge ce 
sont les entreprises qui paient Ia totalite de Ia cotisation so­
ciale. Le gouvernement a pris Ia decision de prendre a sa 
charge 0,3 % de cette cotisation, de sorte que les entreprises 
ne paient que 0,5 %. 

Le montant de Ia cotisation versee par les entreprises, 0,8 % 
de Ia masse salariale, a ete fixee apres discussions avec I'ILO 
(Organisation Mondiale du Travail) qui avait d'abord propose 
1,6 %. En fait ce chiffre ne repose pas sur des experiences 
prealables. On observe que c'est un chiffre moyen de ce qui 
se pratique dans toute I'Asie. II a ete accepte par !'administra­
tion et par les syndicats. II faudra une experience de plusieurs 
annees pour savoir s'il est pertinent, mais deja certains esti-

. ment que « 0,8 % c'est enorme », depasse les besoins et 
cree un « loss ratio >>. Le taux pourrait sans doute etre de 0,5 
%. 
~·est d'ailleurs pourquoi le gouvernement ne prend pas de 
nsque en prenant a sa charge une part de Ia cotisation (0,3 
%sur 0,8% de Ia masse salariale), observe Van Su leng. 
Apres une annee d'experience, nous pourrons parler avec les 
syndicats de reduire le taux de Ia cotisation. 
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En fait, remarquent les specialistes, il y a des professions 
beaucoup plus dangereuses que d'autres, par exemple le 
batiment. Sans le batiment et Ia construction, Ia cotisation 
pourrait etre de 4 %, dit Van Su leng. 
II faudra probablement des taux de cotisation differents selon 
les secteurs d'activite; un taux plus eleve dans Ia construction. 
Et faire aussi des differences geographiques. 

L'introduction du NSSF pose bien d'autres interrogations: 

Comment une entreprise qui assurait deja ses employes peut­
elle combiner l'ancien systeme avec le nouveau ? II y a beau­
coup de discussions a ce sujet. L'assurance privee peut etre 
reduite par negociations, avec l'assureur, s'il l'accepte. On 
peut aussi, ayant reduit !'assurance principale, s'assurer plus, 
~onnepa~queceplus. 
En tous cas il y a une obligation generale: on ne peut pas 
retirer a !'employe les avantages qu'il a deja acquis. 

Les entreprises qui ont moins de 8 employes peuvent evidem­
ment entrer dans le systeme si elles le souhaitent. 

Dans les interviews reproduites dans ce no p. 7 on voit des 
exemples concrets d'assurances actuellement existantes. II 
est clair qu'on ne les trouve que dans les grandes entreprises, 
!'immense majorite de Ia population n'a aucune couverture 
sociale. 

Couverture sociale phases 2 et 3 
La deuxieme phase concernera !'assurance maladie. Dans Ia 

Confection, nous avons invente un systeme: nous proposons 
une cotisation de 1,6 $ par employe, payee moitie par le pa­
tronat et moitie par !'employe. ,Nous proposons un test de 2 
ans, qui concernerait 10 000 employes. En suite on passerait 
a 100 000. C'est le NSSF qui en prendrait alors Ia gestion. 

Pour !'instant il n'est pas question d'asssurance chomage; 
Cela viendra avec Ia troisieme phase de Ia mise en place de 
Ia couverture sociale. 

Local experience 
Regional expertise 

Equipment suppl!l 
Turn-ke!l projects 
Multitechnical after sales services 

Power Air Conditioning Water 
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barrages, lacs, irrigation, centrales hy 

Tonie Sap Ouest-~--T-hi""""'::.n:i~'""""~---2~ 
2009-2015 

barrage 
Battambang 
2009-2013 

Thlea Ma-Am 
Irrigation 
rehabilitation 
project 

Projets 2009-2015 
en cours de negociation (tota/551, 7 moi $) 

• gestion des ressources en eau autour- du 
Tonie Sap, 45 mio $, ADB, OAEC, AFD; 2009 -
2015; 

1

1
• Barrage a objectifs multiples de Battambang, 
50 mio $,Coree, 2009-2013; ~ 

• Ouest du Tonie Sap: rehabilitation reseau d'irri­
'gation, 51 ,7 mio $, Japon, 2009-201 4; 

• Kandal Stung - Tonie Bati, rehabilitation reseau 
d'irrigation , 23,9 mio, Japon, 2009- 2014; 

• Stung Saen (Kompong Thorn), barrage a objectifs 
multiples, 360 mio $, Kuweit, 2009- 2015; 

• Kandal Stung reseau d'irrigation, 3,2 mio, 2009-
2010, non encore finance; 

•Thlea Ma Am (Pursat): rehabilitation irrigation, 3,0 
mio; non encore finance; 

ThoamVinei 

Kanda! Stun 
Tonie Bali 
2009-2014 

sand Meteorology, (1995) Original scale 1 :500,000 

Source: ministere des Ressources en Eau et de Ia Meteorologie 
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'dro-elect 

Legend 

Existing Pump Station for Irrigation 

Planned Pump Station for Irrigation 
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!'irrigation, une priorite 
pour developper !'agriculture 

Cette carte tres elaboree du ministere des Ressources en 
Eau et de Ia Meteorologie fait bien apparaitre les informa­
tions principales: 

- Ia relative faiblesse des surfaces deja irriguees: en 
rouge. 

- !'importances des surfaces irrigables, en vert, dans 
le Rattanakiri, le Mondolkiri, le centre (projet Stung Saen), 
et I' ouest du Tonie Sap. 

- le grand nombre des barrages en projet 

- les tres importantes retenues d'eau creees par ces 
barrages (en bleu), notamment dans le Rattanakiri (Se 
San, Sre Pok, Se Kong), le Mondolkiri, dans les Cardamo­
mes, mais aussi le nord (Stung Saen), le nord-ouest .. . 
depassant souvent 50 km de long, et dans certains cas 
noyant des villages. 

-le grand nombre des stations hydro-electriques (dans 
un cercle rouge) d'importances diverses. 

projets en cours 
18, pour un coOt total de 311 181 millions de dollars dent 276, 1 
venant de l'exterieur. Les projets sont tres divers, les coats allant 
de 250 000 $a 88 millions. Les bailleurs (dons et plus souvent 
prets): Chine, ADB, Coree, FMI, AFD, lnde, Japon .. . 

- Nord-Ouest, irrigation dans 4 provinces, 2004-2010, 
ADB-AFD, 30,8 mio $; 
- Nord-Est, irrigation, rehabilitations dans 7 provinces, 
2006-2009, 33,5 mio $, FMI; 
- Krang Ponlev multi purpose water ressources, Kemp. 
Speu, Kemp. Chhnang, Kandal; 29,5 mio, Coree; 2009-
2013, 
- Country multi purpose dam, Battambang, 33 mio, Coree, 
2009-2013; 
- Mongkol Borei, barrage, projet de developpement Battam­
bang et Banteay Meanchey, 22 mio, Coree, 2009-2013; 
- Stung Tasal reservoir, Kompong Speu, 16,5 mio, lnde, 
2008-2010; 
- Stung Sreng, rehabilitation irrigation, Siem Reap, 2,5 mio, 
lnde, 2008-2009; 
- Kong Hot irrigation et Kompong Trabek centrale de l'eau, 
Battambang et Prey Veng, 88 mio, 2009-2014, Chine; 

; Pump Station for Drainage and lrrigatior - Basac reservoir, rehabilitation, riviere Moung Rusey, Bat­
tambang; 2,5 moi; 

v 

g 

( Pump Station for Drainage 

® Planned Hydroelectric Station 

Irrigated Surfaces (un ti l1990) 
Potential Irrigated Surfaces 
Existing/Planned Reservoirs 
Existing Dam 
Planned Dam 

~ Existing Dam 
N Planned Dam 

N Rive r/S trea m 

N Provinc~oundary 
lnternaft:Mal Boundar 

N Great La !!!!! 
------------------------------------------------~ 

- Tang Krasang centrale de l'eau, Kompong Them, 2,7 mio, 
ADB, 2008-2009; 
- O'Roung, Dambae, Kompong Cham, 0,6 mio, ADB, 
2008-2009; 
- Koob Krous, Kompong Speu, 1 ,3 mio, ADB, 2008-2009; 
- Tonie Sap projet de developpement, Kemp. Them, 
Kemp. Chhnang, Pursat; 24 moi, ADB; 2008-2013; 
- Prek Cheak, irrigation, projet de rehabilitation, 0,9 moi, 

ADB, 2009-2010; 
- Assistance alimentaire d'urgence, 5,5 mio, ADB, 
2008-2011 ; 
- Roleang Chrev gate rehabilitation, Kompong Speu, 7,1 

mio, Japon, 2009-2012; 
- irrigation petite echelle, rehabilitation, Kandal, Kemp. 

Cham, Takeo, 0,24 mio, 2008-2009; 
- amelioration management, 10 mio, Australia, 2007-

2011 

11 



Avril 2009 
CAMBODGE NOUVEAU 

Ia relance de Ia 

fran opho 
contre Ia trop forte presence de I'angiais 

I I y a quelques annees encore, on estimait qu'au Cambodge _ dans le nouveau systeme, f'eleve a desormais fe choix 
Ia langue fran9aise s'etiolait. entre I'angiais premiere langue etrangere ( « LV1 ») et, s'il le 

II y avait, il y a toujours beaucoup de Cambodgiens franco- souhaite, le fran9ais seconde langue etrangere ( « LV2 » ). 
phones, notamment dans les milieux les plus cultives, dans Ou bien il peut choisir le fran9ais premiere langue etrangere et 
les pastes de hautes responsabilites, qu'il s'agisse de l'admi- I'angiais seconde langue. 
nistration, de Ia politique, du secteur prive, dans certaines II n'y a plus exclusion de l'une ou de l'autre langue, c'est Ia 
professions comme Ia medecine, les professions juridiques . . . bonne formule. Le ministere y a souscrit de fa9on officielle, par 

une convention signee en novembre 2007. 
Mais apres ces francophones issus souvent de plusieurs ge-
nerations francophones, qui ont eu le fran9ais comme langue Resultats: pour l'annee scolaire 2008-2009, dans le se-
matemelle, qui ont pratique le fran9ais a Ia maison, qui sou- condaire, les apprenant le francais sont passes a plus de 
vent ont fait leurs etudes superieures en France, pourquoi les 98 000, une augmentation de 115 % sur l'annee prece-
Cambodgiens d'aujourd'hui, dans une region, dans un dente (45 000). 
contexte qui ont change, continueraient-ils a parler fran9ais ? 

56 000 etudiants font anglais « LV1 >> et francais« LV2 ». 
L'environnement geographique est anglophone. Le b11u11s1in~ellllsllllsill•-.• 
lorsqu'il a une certaine ampleur, se pratique Le francais LV1 a 37 000 eleves (une petite 
en anglais. Ou bien aussi en chinois, dans baisse par rapport a I' an dernier : 42 000). 
certains cas en vietnamien, en thai ... Quant L'impact dans le second degre est passe 
a apprendre une langue etrangere a l'ecole, d'une annee a l'autre de 5% a 11%. 
c'est evidemment I'angiais qui s'impose. 
Une seconde langue ? Pourquoi pas le chi­
nois ? Le japonais ? Le vietnamien ? Le 
thaTiandais ? 

II y a moins de 10 ans encore, les chances 
du fran9ais pouvaient paraitre bien compro­
mises. Beaucoup de Cambodgiens france­
phones font apprendre I'angiais a leurs en­
fants, les envoient s'ils le peuvent dans une 
universite americaine . . . Le nombre des 
apprenant le fran9ais dans l'enseignement 
public etait en forte diminution. Au DESPC -
!'equivalent cambodgien du brevet des colle­
ges-, les effectifs pour l'epreuve de fran9ais etaient passes de 
39% du total en 2000 a 9% en 2006, ce qui correspond a 10 
000 eleves environ. Les enseignants de fran9ais etaient assez 
decourages, ils trouvaient d'autres emplois (en 250, 266) ... 

raisons anciennes, strategie nouvelle 
La situation a change aujourd:hui. La spirale descendante des 
effectifs est interrompue. Les effectifs des apprenant le fran-
9ais repartent a Ia hausse, et tres fortement, dit William Do­
mingo charge du programme Valofrase. 

Ce n'est pas un miracle, mais l'effet d'une nouvelle strategie, 
qui a eu !'accord et le soutien du ministere de !'Education na­
tionale du Cambodge, 

La premiere etape a consiste a se defaire d'un systeme qui 
obligeait les eleves a choisir: ou I'angiais, ou le fran9ais. lis 
choisissaient evidemment I'angiais, a 95 %. 
Si le fran9ais « repart », c'est pour une bonne part en reaction 
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L'idee de base, permettre a ceux qui le sou­
haitent d'apprendre les deux langues etait 
done Ia bonne. II ne s'agit pas de Iutter contre 
I'angiais, mais bien au contraire de travailler 
« main dans Ia main » avec l'enseignement 
de I'angiais, insiste William Domingo. On ap­
prend plus facilement I'angiais si on sait deja 
le fran9ais, et inversement. La tendance dans 
le monde c'est de savoir plusieurs langues 
etrangeres, c'est le multilinguisme - qui est 
deja pratique par bien des hauts responsa­
bles et dirigeants. 

- une autre raison de ce renversement de tendance, c'est 
l'effet heureux des «classes bilingues» (creees en 1994, el­
les concernent les eleves de Ia Berne a Ia 12eme, de 12 a 18 
ans, voir eneadre). Ces classes bilingues sent financees par Ia 
cooperation fran9aise (120 000 $ par an, stages, manuels, 
complements de salaire ... ), par le ministere de I' Education 
nationale et par les parents, chaque partie pour un tiers (en 
266). 
II revient aux chefs d'etabllssements de gerer !'argent destine 
aux enseignants. Le «plus», pour les enseignants qui font ces 
heures supplementaires, est d'environ 70 dollars par mois, 
avec des variations selon le nombre d'heures assurees. 

Les effectifs des classes bilingues sont passes de 2 400 a 3 
000 l'annee derniere et cette annee a 4000. 

Ainsi !'experience montre aux Cambodgiens qu'il existe dans 
l'enseignement public cambodgien toute une filiere france­
phone, qui commence dans les petites classes et qui com­
porte pour les meilleurs des bourses en France (une centaine 

les classes bilingues 
Les « classes bilingues » proposent dans le secondaire des etablis­
sements de I'Etat 10 heures de franyais par semaine dans les matie­
res: maths, physique, biologie et franyais. II sort de ce systeme envi­
ron 300 ehaves par an qui sont manifestement parmi les meilleurs, 
avec des taux de reussite aux examens tres eleves. 34 % vont a 
I'Universite, le taux de reussite aux concours d'entree a I'Universite 
est trois fois superieur au taux normal. Environ les trois-quarts des 
eleves entrant a l'iniversite dans les domaines sciences-eco, Droit, 
lTC, Education, Medecine ... viennent des classes bilingues. 
La France attribue a ces etudiants une centaine de bourses par an, 
d'une duree de 1 a 3 ans, dans des universitas co,mme Lyon, 2 Ren­
nes, Paris, Toulouse, Caen, Grenoble, Montpellier, La Rochelle. 
Les diplomas obtenus son! des diplomas franyais, 



chaque annee), des diplomes fran<;ais, des metiers presti­
gieux. 

- d'une fa<;on plus generale, l'enseignement du fran<;ais est 
estime pour sa qualite. II tend a Ia qualite, il contribue a former 
des elites, ce qui est en harmonie avec les objectifs du gou­
vernement, qui est en train de restructurer dans ce sens le 
systeme educatif. D'autre part l'enseignement du fran<;ais est 
porteur d'une culture universellement estimee et pour ces 
raisons il a du succes partout dans le monde. 
Au Cambodge le fran<;ais beneficie de ce phenomene, les 
filieres francophones attirent certaines families qui recher­
chent un enseignement de qualite, et joue aussi le fait que le 
Cambodge augmente ses relations avec le reste du monde. 

Avril 2009 

!aires et 300 qui font fonction d'enseignants, retraites, mem­
bres de !'administration ... 

Du cote des enseignants, il y a eu une forte deperdition. Plus 
de 1 000 ont ete formes depuis 20 ans; 4 72 ont ete formes 
depuis 10 ans: il en reste environ 300; le recensement est en 
cours. 

« Maintenant que sont acquis les points concernant Ia strate­
gie generale, /'accord du ministere, /'organisation, il faut se 
concentrer sur les enseignants, insiste William Domingo. 
« Tel qu'il est, le systeme peut tenir deux ans», mais atten­
tion, il va y avoir au cours des annees qui viennent un afflux 
tres important dans les lycees ! II faut pour assurer !'evolution 
remobiliser, remotiver les enseignants, aller rechercher ceux 

- il ne faut tout de meme pas sur-estimer 
les bienfaits du fran<;ais: savoir le fran­
<;ais ne suffit evidemment pas a trouver 
un emploi. Mais « c'est un plus » disent 
les entreprises qui embauchent, par 
exemple Gamin Khmere qui recrute sur­
tout des ingenieurs formes par I'ITC et 
observe qu'ils arrivent en general plus 

.,"'IIW'-!III!IJliiiJ!!I~~!'-1 qui ont trouve un autre emploi, traiter au 
II!' cas par cas, en recherchant Ia qualite, et 
W'IIW' ... WI~ II lUI" 6.VVU 

en decentralisant. C'est le travail du mi­
nistere ». II faut faire un effort e direction 
des professeurs licencies aptes a ensei­
gner dans les lycees, mais aussi dans les 
colleges car un certain nombre seront a Ia 
retraite dans deux ou trois ans. 

le fran~ais 
officiellement 

deuxi4!me langue vivante 

vite que les autres a des pastes de responsabi 

- une derniere et forte raison qui explique Ia relance du fran­
<;ais: c'est simplement que cette option est proposee par l'en­
seignement public et non d'autres langues. Veut-on appren­
dre le chinois, le tha"ilandais, le japonais ? Ce n'est pas propo­
se par l'enseignement public, il faut aller dans le prive. 

c'est le ministere cambodgien 
de !'Education nationale 

qui pilote 
Depuis Ia directive ministerielle de mars 2008, c'est mainte­
nant le Cambodge qui pilate Ia nouvelle formule d'enseigne­
ment du fran<;ais . 
En pratique les directeurs des eccles ont un role cle, souligne 
W. Domingo. C'est a eux qu'il appartient de gerer Ia demande 
des parents dans le choix du fran<;ais. 

lis se sont mobilises: 250, sur un total de 1000, ont ete reun is 
en avril 2008 par le ministere de !'Education nationale et on 
leur a explique Ia portee de Ia directive ministerielle concer­
nant l'enseignement du fran<;ais 

on manque d'enseignants 
Une difficulte rencontree par Ia relance du fran<;ais: on man­
que d'enseignants. On en environ 600, dont 300 titu-

pourquoi le fran~ta is perdure 
Les raisons de Ia bonne resistance du fran9ais dans un environne­
ment tres anglophone sont nombreuses et souvent evoquees. On 
peut en rappeler les principales: 
- l'anciennete des relations entre Ia France et le Cambodge, qui 
remontent a plus de cent ans: I' edifice est solide. 
- le role de Ia France, qui jadis a sauve le Cambodge d'une dispari­

tion certaine au profit de ses deux voisins; qui a etabli ses frontieres 
(apres diverses peripeties); qui a eu un role important dans Ia crea­
tion de !'administration, du reseau routier, de Ia sante, de !'education, 
de l'archeologie etc .. . role dont les effets sont toujours bien presents. 
- une longue et etroite relation entre les elites cambodgiennes et Ia 
France. Un grand nombre des plus hauts responsables du Cam­
badge d'aujourd'hui sont francophones, les liens restent forts entre 
les Cambodgiens etablis en France, en Belgique, au Canada, aux 
Etats-Unis etc . . . et leurs families au Cambodge. 
- il existe un bon nombre d'entreprises franyaises et franco-cambod­

giennes, une forte Chambre de Commerce Franco-Cambodgienne, 
quelques medias en franyais. 
- le fran9ais conserve une bonne place dans le systeme educatif 

cambodgien , dans l'enseignement superieur, dans certaines forma­
tions-de et de plus en plus dans le secondaire. II est considere 
comme accompagnant une formation de qualite; apprecie, souhaite 
comme porteur d'une culture differente, tres riche, qui donne acces a 
des metiers de haut niveau. 
- d'une fa9on plus generale, le fran9ais apporte un contre-pouvoir, ou 
au mains une diversification face a l'anglophonie trap envahissante. 

II y aura un seminaire en avril. 
Ces enseignants de fran<;ais ne re<;oivent pas de comple­
ment de salaire venant de Ia France, ni semble-t-il du MEJS. 

des manuels, des centres de ressources 
Avec Ia mobilisation des enseignants, une autre idee essen­
tielle pour assurer le succes du systeme est de seconder l'en­
seignement, de le «lester» avec des manuels. II faut que cha­
que eleve ait un manuel, et que ces manuels scient produits 
localement. 
Valofrase a reimprime, en attendant Ia sortie des nouveaux 
manuels, 31 000 anciens manuels qui ont ete distribues en 
2008. 
Les nouveaux manuels sont en cours de redaction, ici au 
Cambodge, par une equipe mixte franco-cambodgienne pour 
Ia LV2 et Ia LV 1. Celui de 7eme devrait sortir pour Ia pro­
chaine reentree scolaire avec le cahier d'exercices et le guide 
pedagogique pour les professeurs. 

apprendre a distance 
Une autre idee centrale du nouveau dispositif est de permet­
tre d'apprendre le fran<;ais « en autonomie », a volonte, c'est­
a-dire quand on a le temps, que l'on se pose une question 
particuliere, que l'on veut suivre des exercices ... C'est l'arri­
vee d'une nouvelle voie d'apprentissage de Ia langue, bien 
differente du face a face entre le professeur et l'eleve. 
nous avons cree deux «centres de ressources», a Phnom 
Penh et a Kompong Saom, avec un « portail » tres elabore, 
tres riche en ressources diverses. 

synergie regionale ? 
L'idee initiale de Valofrase etait de relancer le fran<;ais en 
coordination avec les deux pays voisins du Cambodge, Viet­
nam et Laos. 
II apparalt que chacun a son rythme. Le Cambodge est en 
avance dans son plan de relance par rapport aux autres pays. 
Son expertise nationale a deja ete mobilisee regionalement a 
Ia demande du laos (pour les classes bilingues et !'operation 
de renovation de l'enseignement des sciences « La main a Ia 
pate », porte par Valofrase avec les financements de Ia fonda­
tion Merieux). La methode de mise en poeuvre est egalement 
un exemple. 
Ce sont des exemples de bonnes pratique qui ont ete diffu­
sees grace au regional , mais aussi des operations communes 
sont montees, comme l'universite d'ete Valofrase pour les 
etudiants des trois pays, rejoints par des Chinois et des Tha"l­
landais, en 2008, a Nhatrang au Vietnam. En 2009, ce sont 
40 etudiants cambodgiens de deuxieme annee des fil ieres en 
fran<;ais qui y participeront. 



Avril 2009 

LI 
le bonheur des petits poissons 

Simon Leys 

S imon Leys, I' auteur jadis des Habits neufs du president 
Mao, livre a l'epoque extremement insolite, insolent, qui 

le fit connaitre, d'Ombres chinoises, d'lmages brisees, traduc­
teur des Entretiens de Confucius, ouvre ici un tiroir en desor­
dre ou l'on decouvre un etonnant bric a brae culture!. 
Deja dans I'Ange et le cachalot (en 96), dans Protee et au­
tres essais (en 171) il pratiquait les rapprochements surpre­
nants, les idees saugrenues. II recidive et deverse ici en vrac 
une incroyable collection d'anecdotes et de citations. 

Lecteur, si vous pensez avoir beaucoup lu, mesurez vous 
done a ce sinologue beige qui vit en Austral ie. Ouvrant au 
hasard son livre, vous trouverez en quelques pages les noms 
de Samuel Johnson, Edgar Degas, Tchekhov, Dashiel Ham­
met, Flaubert, Lu Xun (Ia Mauvaise herbe), Orson Welles, 
Jean d'Ormesson , Valery, Patrick O'Brian (maitre de l'aven­
ture maritime et detenteur d'un tresor de savoir nautique), 
Orwell, Joseph Conrad, Nietsche, Anatole France, Chester­
ton, Proust, Daumier, Alphonse Allais, Malraux, Baudelaire, 
Claude!, Somerset Maugham, Li Po (/'immense poete chi­
nois), Henri Michaux, Segalen, Celine, . . . ce n'est Ia qu'une 
lisle tres ecourtee. 

Au nombre des citations peu connues, des anecdotes bizar­
res: 

- eloge de Ia paresse « II y a que/que chose de barbare dans 
cette soif americaine de /'or. Leur furieux besoin de travailler, 
qui est un vice typique du Nouveau Monde, est en train de 
barbariser par contamination Ia vieille Europe, et engendre ici 
une extraordinaire sterilite spirituelle ( ... ) <<Faites n 'importe 
quai mais ne restez pas a ne rien faire» : ce principe est Ia 
corde avec laquel/e toutes les formes superieures de culture 

questions d'actualite rsuue de Ia p. 2J 

Ensuite, a partir de juin-juillet, on ne sait pas. 

Le nombre des usines en activite, selon les chiffres du ministere 
du Commerce, a diminue de 11 de janvier a fevrier, le nombre 
des employes a diminue de 20 673. 
De septembre a janvier, les effectifs en activite ont diminue 
de 51193. 
Le salaire moyen, pratiquement inchange, etait de 82,5 dollars I 
mois en fevrier. 

Les exportations sont en baisse de 30 a 50 %. 

II y aurait pour mars une augmentation de 3 usines en activite 
(nouveaux etablissements) - ce sont des donnees encore provi­
soires. 
Le reste de l'annee n'est pas previsible. <cia situation est mau­
vaise et nous ne sommes pas encore au fond de Ia des­
cente>> dit M. Van Su leng . On peut cependant voir quelques 
signes un peu encourageants (voir son interview dans ce no pp. 

NOUVEAU 
et gout vont se 
g/er >>. (Nietsche) 

- un auteur ecrit: <<Entre deux 
medecins disposant d'une ega/e qualification ,_~~:Z.....J 
professionnelle, je ferais plut6t confiance a celui 
qui lit Tchekhov». S. Leys approuve et ajoute 
<<si je commets un crime, je souhaiterais que 
man juge soit un lecteur de Simenon ». Jacques Ver­
ges approuverait probablement. 

- John Maynard Keynes: « les nouvelles generations enten­
dent jouir de taus les a vantages que leur a procures le monde 
de leurs peres, mais sans en payer le prix, qui serait de cu/ti­
ver /es valeurs sur lesque/les ce monde a ete fonde. Cette 
situation ne peut durer ». 

- « Questions et reponses ne constituent pas une forme civili­
see de conversation » (P. O'Brian). 

- derniers propos de mourants : Brendan Behan, a Ia reli­
gieuse qui l'assistait: <<Merci ma soeur, puissent taus vas fils 
devenir eveques! ». 

Pancho Villa sur le point d'etre execute, et pris de court, 
demande aux journalistes: << dites que j'ai dit que/que chose ! 
<<. «Mais les journalistes, au lieu d'inventer comme c'est leur 
habitude, rapportent platement cette panne d'inspiration ». 

S. Leys a aussi pas mal de mechancetes dans son sac: << Ia 
musique de Wagner perd beaucoup a etre entendue » (Mak 
Twain). Quelques cibles : Sartre, Franc;:ois Jullien (du Monde): 
<< Billeter est philosophe comme Jullien mais, a Ia difference 
de ce dernier, if canna it Ia Chine et if sa it ecrire » 

Un dimanche, si vous allez au Marche aux puces sa­
vantes, entrez done chez Simon Leys, <<Au bonheur des pe­
tits poissons»: vous trouverez Ia surement untrue ou un rna­
chin litteraire d'occasion, epigraphe, aphorisme, citation, 
anectode, reflexion originale meme, que vous aurez plaisir a 

decouvrir, que vous voudrez garder. A. G. l. ~ 
Le bonheur des petits poissons, par Si- _!.. 0 
mon , 213 , JC Lattes, 2009. - ~-

La crise, le G 20 ... vers une Asie plus auto nome ? 
La crise, dont l'origine se trouve clairement dans le comportement 
des banques americaines, suscite en Asie l'idee bien naturelle de 
prendre de Ia distance vis a vis du systeme financier international, 
et de ne plus dependre du seul dollar. L'idee d'une monnaie asia­
tique rempla<;:ant le dollar a ete reprise par le Premier ministre de 
Ia Chine peu avant le G 20. . 
II n'est pas sur que les decisions prises par le G 20, bien qu'elle 
entendent assurer une meilleure repartition du pouvoir de deci­
sion pour les finances internationales, suffisent a Ia Chine. 
Une region asiatique qui serait moins dependante du systeme 
monetaire occidental , le projet est deja dans I' air. 
En 1997 le Japon proposait de creer un Fonds monetaire asiati­
que, rappelle Sophie Boisseau du Rocher (<<I'Asie du Sud-Est 
prise au piege», voir p. 15) . Ce fonds aurait ete dote de 100 mil­
liards de dollars, «projet immediatement refuse par /es Etats-Unis 
qui y voient un concurrent potentiel au FMI ». En 1998 le Premier 
ministre Miyazawa lanc;:ait l'idee d'une monnaie «qui viserait a 
/aisser /es devises asiatiques flatter dans un panier compose du 
Yen, du dollar et de /'euro ». 
Tout recemment, Lee Kuan Yew proposait de creer en Asie un 4-5). 

,------------------., «sous-bloc» du FMI dont Ia Chine et 
le Japon seraient les moteurs (274). 
II n'y a pas eu de realisation jusqu'a employes dans Ia Confection (000) 
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present, sinon une initiative de !'A­
SEAN + 3 a Chiangmai en mai 
2000: les ministres des finances 
d'Asie orientale decident de « mettre 
en place un systeme de controle des 
devises par des accords de swap 
bilateraux et automatiques en cas 
de tension sur Ia balance des paie­
ments ». 
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LI R£S Le risque extremiste 

L'Asie du Sud-Est 
prise au piege 

par Sophie Boisseau du Rocher 

Dans le brouillard present, dans ce tohu-bohu, les obser­
vations qui sonnent juste, les eclairages qui montrent les 

evolutions durables de Ia region sud-est asiatique et les pro­
blemas qu'elle affronte, sont les bienvenus. 

A premiere vue, traiter de I'Asie du Sud-Est comme s'il s'a­
gissait d'un ensemble plus ou moins homogene est une ta­
che difficile, voire deraisonnable. II y a trop de differences -
politiques, economiques, sociales, religieuses, culturelles, 
historiques ethniques ... - entre l'lndonesie et le Laos par 
exemple, entre Bruner et le Vietnam, entre Singapour et les 
autres ... pour qu'on puisse generaliser. Aujourd'hui com me 
hier, I'Asie du Sud-Est est un ensemble heteroclite. L'ASEAN 
apres plus de 40 ans d'existence n'est encore ni tres unie ni 
tres efficace, elle se laisse marginaliser au contraire, landis­
que dans Ia region, estime l'auteur, << Ia tendance a Ia caco­
phonie s'aggrave». Elle voit meme du desarroi chez les elites 
politiques. 

Inquietudes communes 
Les pays de I'Asie du Sud-Est ont des points communs ce­
pendant, ce sont surtout des inquietudes. L'auteur les de­
nombre et les decrit bien. Derriere d'assez brillantes appa­
rences, derriere des taux de croissance enviables, des trans­
formations bien visibles ou meme spectaculaires, «il suffit de 
s'eloigner des grands axes pour voir une autre Asie du Sud­
Est, plus dure», un developpement debride ou les inegalites 
se creusent, des degats sur l'environnement, des derives 
politiques, des justices deficientes, une poussee islamique, 
des sol ida rites nationales qui marquent le pas ... «. 
En !'absence de projets communs, ce sont plut6t ces inquie­
tudes qui rapprochent les pays de I'Asie du Sud-Est. 

Democratie: 
Un fort chapitre sur Ia democratie pose une question classi­
que entre toutes: Ia democratie est elle une valeur univer­
selle ? Existe-t-il des «valeurs asiatiques» particulieres, 
comme le soutiennent certains dirigeants asiatiques agaces 
par les democraties occidentales qui se posent en profes­
seurs de vertu ? La democratie «de type Westminster» est­
elle praticable en Asie ? Les imperatifs de Ia croissance, 
dans les pays en developpement, peuvent-ils s'accommoder 
de Ia democratie ? Ce bon debat est ici bien argumente. 
Selon !'auteur, il semble s'effacer progressivement. On ob­
serve une certaine «rehabilitation du politique» dans les nou­
velles generations, dans les universitas, a Singapour, en 
lndonesie, en Tharlande, en Malaisie par exemple. Dans les 
pays ou l'on vote, les populations en comprennent le sens. 
« Apres avoir ete ignorees et soumises, les societes civiles 
veulent une participation a Ia symbo/ique forle -a Ia construc­
tion du pays. On retrouve cette demande parlout, meme 
dans les pays ou /'on ne vote pas (. . .). A Singapour, en Ma­
laisie, on sent le besoin d'un appel d'air, de debats ouverls, 
un desir parlicipatif recurrent» . ». 
II y aurait ainsi en Asie du Sud-Est une evolution en direction 
de Ia democratie, meme si cette tendance ne se traduit pas 
dans les faits de fayon tres convaincante. 
Cette evolution reste incertaine: le risque, selon !'auteur, est 
que /'utopie autoritariste, qui n'a pas disparu, soit «reactivee 
«democratiquement» par les der;us d'une transition politique 
inachevee ». 

On pourrait observer qu'au vieux theme recurrent des vertus 
de Ia democratie, de sa superiorite sur les autres systemes, 
-on en discute depuis Pericles- sont venus s'ajouter plus 
recemment des themes comme le developpement durable, 
Ia defense de /'environnement, et maintenant l'ethique dans 
Ia pratique des affaires. II est bien possible qu'a force d'en 
parler, et aussi sous l'effet des crises, le monde progresse 

Le theme est fort lui aussi, 
meme s'il n'est pas nouveau. « L'Asie du Sud-Est 
est devenue un nouvel espace de Jihad». 
D'accord avec !'auteur. Mais Ia menace islamiste 
est tout de meme une menace diffuse, une mar­
mite qui cuit a feu doux. II y a c'est vrai des episo­
des tres violents, comme !'attentat de Bali en octobre 2002, 
on a Abou Sayaf et une guerre interminable aux Philippines. 
II est vrai qu'il y a des influences exterieures, et des aides 
materielles, venues d'Arabie saoudite, d'Afghanistan. II y a 
Abou Bakar, il y a Ia Jemaah lslamiyah . . . mais on ne sent 
pas les masses musulmanes -tres inegalement reparties 
dans Ia region- pencher vers les methodes terroristes, ni en 
lndonesie, ni en Malaisie, ni a BruneT. 
Ce que l'on voit, c'est que l'islam, Ia comme ailleurs, est tra­
verse de courants divers, voire antagonistes, avec une men­
tee des fondamentalistes qui pensent que Ia charyah n'est 
pas assez stricte, qu'il faut attaquer les mreurs depravees 
de !'Occident, rompre les relations avec les non-musulmans 
et notamment avec les Etats-Unis ... Mais pour !'instant, en 
Asie du Sud-est, il y a dans ces mouvements un sujet d'inte­
ret (de grand interet pour les services de securite) plut6t que 
d'inquietude. 

La faible ASEAN 
Pourquoi estelle restee si faible, depuis Ia signature du TAC 
(traite d'Amitie et de Cooperation) en 1976 ? L'auteur cite 
plusieurs raisons: il y a /'obsession de Ia souverainete natio­
nale; le principe, depuis Ia creation de !'Association, de Ia 
non ingerence; une incapacite a prendre des decisions qui 
vient peut etre de Ia faiblesse des institutions, et qui se tra­
duit pas des « demarches dilatoires » ... 
La raison fondamentale est sans doute que chacun des 
membres a plus d'interets en dehors de Ia zone qu'avec les 
autres pays membres. 
En taus cas il est vrai, comme dit !'auteur, que /'Association 
est de facto margina/isee dans un environnement qui ne /'at­
tend pas. La pression chinoise et l'attractivite grandissante 
de 1'/nde generent de nouvelles dynamiques dont elle est 
dans les faits exclue ». S'y ajoute que des sujets comme Ia 
democratie ou les droits de /'Homme genent le dialogue avec 
/'Europe et avec les Etats-Unis. 
II y a bien eu en 2003 une grande tentative de relance, Vision 
ASEAN 2020, avec 3 projets, une communaute economique, 
(AEC), une Communaute de securite (ASC), et une commu­
naute socio-culturelle. II y a Ia Charte ASEAN signee en 
2007, ratifiee a l'hiver 2008 par tous les membres mais <I ce 
n'est pas un nouveau deparl », estime !'auteur. 

Comment s'accommoder du poids de Ia Chine ? 
C'est a notre sens le chapitre le plus porteur de reflexions. Le 
poids de Ia Chine dans le monde, dans Ia region, au sein de 
I'ASEAN + 3, augmente c'est une evidence. C'est un poids 
economique {les echanges, les investissements, l'aide), mais 
-mains visible-, c'est aussi un poids militaire. La Chine passe 
progressivement du soft power au hard power. 
Et Ia question pour I'Asie du Sud-est c'est : quels avantages 
une Chine forte, prospere, stable, apporte-t-elle a I'Asie du 
Sud-Est ? Ces avantages sont assez evidents. Par example: 
I'Asie du Sud-Est accueille deja un peu plus de 20 % des 
investissements chinois a l'etranger. Ces investissements, et 
!'assistance chinoise aux infrastructures des PMA sont evi­
demment benefiques a court terme. 
Mais quels sont les risques ? Certains evoquent une 
« satellisation » des pays comme le Cambodge, le Laos, Ia 
Birmanie, inondes par les produits chinois, ou du coup il 
n'est pas rentable de creer des activites nouvelles. lis denon­
cent l'arrivee de nouvelles generations de jeunes immigres 
chinois qui ne se soucient meme pas, comme les genera­
tions precedentes, de s'integrer aux populations locales ... 

II y a bien d'autres bonnes informations et interrogations 
dans ce livre tres riche qui arrive a point. c.n. 
L'Asie du Sud-Est prise au piege, par So­
phie Boisseau du Rocher, 450 p., Perrin 2009 

15 



Avril 2009 
CAMBODGE NOUVEAU 

v 
Nouveaux affrontements a Preah 
Vi hear 
Violent echanges de projectiles pendant 
environ une heure, avec armes lourdes, 

lance-roquettes et mortiers le 3 avril dans les environs du temple 
de Preah Vihear: au lieu dit Prolean Entry ou Eagle Field, environ 
1120 m au sud de Ia frontiere ou il y avait deja eu des incidents le 
15 octobre dernier (voir carte en 270). II n'y aurait pas de morts 
cote cambodgien mais quatre officiellement cote tha'ilandais, et 
en fait « beaucoup plus », nous dit Var Kim Hong charge des 
negociations sur les frontieres. Le marche situe a Ia frontiere, plus 
de 200 maisons, a ete detruit. La chaussee monumentale du 
temple porte des traces de projectiles. 
Les causes de ce clash ne sont pas claires. Jeudi, un soldat tha'i 
avait ete blesse par !'explosion d'une mine a l'interieur du terri­
loire cambodgien. II est possible que des unites thai'landaises 
venues en releve aient voulu explorer cette « zone contestee » de 
4,6 km2

, qui est encore tres minee. II ne semble y avoir aucune 
intention de conflit grave ni d'invasion. Les commandants des 
deux cotes se sont rencontres a Ia pagode Keo Sikha Kiri Svara. 
On peut rapprocher cette fois encore I' attitude des unites tha'ilan­
daises de Ia situation politique interieure en Tha'ilande, 

Le Forum des Carrieres 
Organise comme chaque annee par Ia Chambre de Commerce 
Franco-Cam-bodgienne, il a quelque peu accuse l'effet de Ia 
crise, en nombre d'exposants: ils etaient 38 au lieu de 54 en 
2008. Mais !'affluence a ete nombreuse (10 000 visiteurs ?), ani­
mee, motivee, faite surtout d'etudiants a Ia decouverte de metiers 
possibles, a Ia recherche d'un emploi, d'un dialogue avec les 
entreprises representees Ia. 
Malgre Ia crise, certaines soch!ltes continuent a recruter, par 
exemple les banques (quatre etaient presentes), certaines gran­
des societes d'hotellerie comme Sofitel qui poursuit d'importants 
projets, Total, qui avait un emplacement de choix. Bien presen­
tes aussi des societes deja bien connues comme Ia SCA, comme 
Comin Khmere, beaucoup d'organismes de formation (GIST, .. .), 
de services informatiques (Khmer Dev), de designers, d'autres 

Comme a Ia 
Delicatessen 
Restaurant, Oeh Shop & Catenng 

I 

a1son 

13 St 57, Phnom Penh - 023 360 801 I 012 951 869 
www.commealamaison-de licaresse n.com 
Tous les jours de 6h00 a 1 ShOO el de I ShOO a 22 h30 

societes qui trouvent au Forum 
!'occasion de se faire connaitre. 
II semble que les echanges 
exposants-visiteurs aient ete .----.­
tres fructueux, sans doute plus 
professionnels que les annees 
precedentes, nous dit le direc- - -
teur de Ia CCFC Denis Gambade, qui observe que l'on trouve 
maintenant un bon CV sur 20, alors que Ia proportion etait prece­
demment plutot de 1 sur trente. 

Tables-rondes televisees 
Plusieurs tables-rondes ont ete organisees par APSARA TV, 
animees par le directeur de Cambodge Nouveau. 
Les themes: 

- 2008-2009, retrospective et perspectives, avec president 
de Ia CCFC Jean-Boris Roux, directeur de RM-Asia, le professeur 
a I'URDSE Jean-Jacques Paul, Christian Guidoni, Ny Phaly. 
Diffusion le 17 avril de 19h30 a 20h30. 

• La crise et l'emploi, avec Didier Lamoot, directeur regional de 
Sofitel, Hong Sok Heng, directrice des ventes Sofitel, Vincent 
Drouillard, directeur de GIST, Sovannary Sot, Nokia. Diffusion le 
10 avril de 19h30 a 20h30. 

- Van Su leng, president de Ia CAMFEBA (Cambodian Federa­
tion of Employers & Business Associations) et president de /'As­
sociation des lndustriels de Ia Confection GMAC, qui a porte sur 
situation et perspectives pour le secteur de Ia Confect ion. 
Diffusion le 1 0 avril de de 22h a 23h30. 

Tourisme 
La diminution de l'activite est d'au mains 30 % par rapport a !'an­
nee derniere, nous dit un voyagiste. 

Proces, traduction 
Sur les 30 000 pages qu'il faut traduire du khmer en fran9ais, 2 
355 ont ete debut avril traduites, controlees et donnees au tribu­
nal. On compte que chaque traducteur fait 10 pages par jour. 

Proces: Mam Nay 
Ouch n'a rien ecrit, mais son second, Mam Nay, alias Chan, chef 
des interrogateurs a laisse environ 400 pages de caractere politi­
que et ideologique. Ouch et lui avaient ete enseignants ensemble, 
ils ont gagne les maquis en 70, c'est Ouch qui a demande a Chan 
de devenir son adjoint. Seton Chan << on ne sait rien de Ia veri­
te)) , 

Le prix du riz 
Debut avril: meilleure qualite 33 $ le sac de 50 kg; 32 $ qualite 
moyenne; 28 $ mains bonne qualite. 
Fin fevrier: qualite moyenne 32 $. 
Fin novembre 2008: 25 a 28 $. 
En avril 2008 le prix du sac de 50 kg etait passe de 45 $ au debut 
du mois a 32 $ a Ia fin du mois (interdiction d'exporter). En fevrier 
2008 le sac etait passe de 18 a 25 $. 
(Releves effectues par en chez le meme marchand pres de Ia 
gare). 

Guide Total des Routes 
et du Tourisme au Cambodge 

Ia cinquieme edition, 2009·2010, 
est preparation 

Archives et documentation 
La collection de Cambodge Nouveau est facilement accessible sur le 
site www.cambodgenouveau.com. 
Ont ete tout recemment ajoutees a ces archives les annees 2004 et 
2006. 
La recherche peut etre faite par mots-cle ou bien avec !'Index 2008, 
reproduit sur ce site, qui donne les references de tous les articles 
parus de mars 1994 a fevrier 2008, classes en 18 rubriques. 
La collection en six volumes de Cambodge Nouveau, 261 numeros 
parus de fevrier 1994 a fevrier 2008 peut etre consultee dans les 
principales bibliotheques du Cambodge. 
Une mine d'informations sur tous les sujets relevant de l'economie, 
de Ia politique, de Ia finance, de Ia culture. 
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